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La Semainede l’environnementse
tient du 2 au 8

VTE
AN

(EN) - Au mois de juin, prenez
quelques instants pour bien regar-
der autour de vous, renifler les
fleurs, humerl’air de bon matin,
déambuler entreles arbres et écou-
ter le chantdes oiseaux. Ces simples
gestes pourraient étre ceux que
vous posez pour célébrer la Semai-

   

ne de l’environnementqui revient
chaque année pour nous sensibili-
ser au monde dans lequel nous
vivons. .

Cette vague de sensibilisation
déferle sur la nation entière alors
que de plus en plus de gens pren-
nent consciencedeleurrôle de pro-

tecteursde l’environnementactuel
et de gardiens de son avenir. Ils
voient, partout, les conséquences
de la négligence environnementale
: des milliers d'espèces végétales et
animales à jamais disparues, des
réseaux hydrauliques contaminés
et des épidémies de troubles respi-

 

 
 

 

 

ACTIVITÉ - Malgré les efforts du gouvernementet de la population pourtenter de réduire les dommages,l'activité humaine
nuit à l'environnementplus rapidement qu'il n'est possible de réparer les dégâts.

Lutte antiparasitaire

(Photo EN)

Plusieurs étapes précèdent
‘homologation des pesticides
(EN) - La question del’utilisa-

tionde pesticides sur les pelouseset
les jardinsa fait la manchette dans
de nombreuses collectivités, au

cours de la dernière année.
L'Agence de réglementation de

la lutte antiparasitaire (ARLA) de
Santé Canada est l’organismesei-
entifique qui évalue en profondeur
tousles produits de lutte antipara-
sitaire afin de connaître leur inci-
dencesurla santé humaine et ani-
male, de même que surl’environ-
nement, avant de permettre leur
utilisation dans les produits cana-
diens. La vérification couvre l’expo-
sition à court et à long terme,à des
niveaux élevés, etporte aussisurles
adultes, lesenfants, les nourrissons
et les embryons.

Selon le Dr Claire Franklin,

Ph.D., directrice administrative de
l’ARLA,«Seuls les produits qui ne
posent aucun risque inacceptable
pourla santé ou l’environnement
des Canadiens pourront être homo-
logués au Canada.»

Les produits destinés à la con-
sommation comportent un facteur
de sécurité ajouté, de sorte que
l’ingrédient actif dans l’emballage
est 100 fois moins important que le
niveau qu’il avait au moment des
tests, lequel n’avait aucun inci-
dence négative sur les animaux.
Lorsqu'ils les utilisent selon les
instructions figurant sur l’éti-
quette, les propriétaires peuvent
êtreassurés queles produits de lutte
antiparasitaire constituent un outil
sûr et fiable pour combattre les
mauvaises herbes et les parasites

envahissants qui peuvent menacer
notre santé et nos maisons.

Les consommateurs utilisent
moins de un pourcent, selon le
poids de l’ingrédientactif, des pes-
ticides appliqués au Canada. Le
reste est utilisé en agriculture et par
des applicateurs professionnels
pour milieu urbain, comme des
entreprises d’entretien de pelouse,
le personnel des parcs etloisirs et
celui des terrainsde golf.

Pour de plus amples renseigne-
ments surla lutte antiparasitaire et
surl’utilisation responsable des
pesticides, visitez le site web de
Santé Canada au www.healthy-
lawns.net, appelez la ligne-info
Sachez avant d’utiliser au 1 800
668-5669 ou visitez le site
wwW.greencrosscanada.com.

juin: à vous de jouer!
PPlusieursfagons de célébrer

ratoires qui débordent les limites
des plus grosses métropoles. (Selon
leguideenvironnementaldeToron-
to de 2000, environ 30 000 plantes
et animaux disparaissent chaque
année.)

La bonne nouvelle, c’est que
maintes personnes, entreprises et
collectivités transformentleur sen-
sibilité nouvellement acquise en
actions concrètes.

Environnement Canada encou-
rage ce mouvement en appuyant
financièrementles projetsenviron-
nementaux qui satisfont des critè-
res précis. De plus, le Ministère
reconnaît les efforts de gens qui
font unedifférence. Pouren savoir
plus surce que d’autres fontet sur
les modalités d'aide, visitez la Voie

verte à l'adresse www.ec.gc.ca.
IL y a plus de 30 ans, Tom Goode,

Pesticides

 

   

 

député de la Colombie-Britanni-
que, convainquait le Parlementde
créer une semaine pourconcentrer
l’attention sur les préoccupations
environnementales. Depuis, bien
des choses ont été accompliesparle
gouvernement, les entreprises et
des particuliers. Cependant, il reste
que l’activité humainenuit à l’envi-
ronnement plus rapidement qu'il
n’est possible de réparerles dégâts.

Jetez un coup d’œil autour de
vous, vous aussi pouvezagir. Luttez
contre la pollution en vous dépla-
çantplus souventà pied ou en vélo.
Recyclez pour réduire le volume
d’ordures. Débarrassez-vous cor-
rectement des déchets dangereux.
Faites place à la faune.

L'adage des Autochtones est
réellement un pensez-y bien: nous
empruntonsla terre de nos enfants.

Des produits a utiliser
de façon responsable

(EN) - Utilisés au besoin, selon
les directives de l’étiquette, les pes-
ticides protègent contre les mauvai-
ses herbes nuisibles et les morsures
d'insectes qui peuvent diminuer
notre qualité de vie en déclenchant
des réactions allergiques, en propa-
geant les maladies et en endomma-
geant nospelouses et nos jardins.

Comme avec bien des produits
d'entretien courants, l’utilisation
responsable constitue la clé du suc-
cès.

Conseils pour unelutte
antiparasitaire responsable

1. Identifiez le parasite que vous
devez détruire. Si vous ne savez pas
exactement ce dontil s’agit, discu-
tez-en avec le personnel de votre
détaillant, visitez le site web de
Green Cross au www.greencros-
scanada.com ou appelez la ligne-
info Sachez avant d’utiliser au 1
800 668-5669.

2. Avez-vous besoin d’un pesti-
cide pour résoudre le problème ou
existe-t-il d’autres solutions à
explorer ? Sarcler à la main peut
être très efficace si les mauvaises
herbes sont peu nombreuses. Utili-
sez un outil ou cherchez uneentra-

ve qui empêcherales parasites de
s'étendre.

3. Si vous décidez qu’un produit
est nécessaire, choisissez celui qui
détruira le parasite précis. Lisez le
mode d'emploi et suivez-le a la let-
tre. N’utilisez que la quantité de
produit recommandée; plus ne
signifie pas mieux.

4. Portez des vêtementsprotec-
teurs et lavez-vous les mainsaprès
utilisation.

5. N'appliquez pas les pesticides
lorsqu’il vente ou que la tempéra-
ture dépasse 27 °C,

6. Rangez les jouets, les patau-
geoires et les bols d’eau des ani-
maux. Eloignez les enfantsetles
animaux domestiques du site, pen-
dantle temps recommandésurl’éti-
quette.

7. Un épandagesoigné empêche
les pesticides de contaminer nos
cours d’eau. Nettoyez les déverse-
mentssurle trottoir et dansl’allée
d’auto. Éliminezle ruissellement
en évitant les applications
lorsqu’on annoncedefortespluies.

Chaque produit Green Cross
comporte un numéro de téléphone
à composer en cas de problème ou
appelez la ligne-info Sachez avant
d’utiliser au 1 800 668-5669.
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Mieux vaut commencer par mieux
connaître les parasites à combattre
Q\TE

(EN) - La plupart des proprié-
taires ont déjà eu à éliminer des
mauvaises herbes ou des parasi-
tes qui envahissent le jardin ou
ruinent la pelouse, les fleurs ou
les légumes.

Savoir commentidentifier les
parasites courants et connaître
les étapes à prendre pour les
détruire peut faire toute la diffé-
rence entre une coursaine et une
autre infestée.

Sarclage à la main

Lorsqu'il n’y a que peu de mau-
vaises herbes, le sarclage à la

main constitue une option. Pour
les pelouses plus vastes ou pour
les jardins, cela peut toutefois
s'avérer laborieux et futile.
L'équipementde jardin aide, mais

il n’atteint souvent pas les racines
des mauvaises herbes. S’il y a trop
de mauvaises herbes pourles sar-
cler à la main ou avec un outil,

songez à un traitement local avec
un pesticide approprié. Ne traitez
jamais la pelouse en entier à
moins que les mauvaises herbes
n’en aient envahi plus de la moi-
tié.

Pesticides

Il peut arriver que vous soyez
confronté à une infestation para-
sitaire qui dépasse vos méthodes
habituelles de lutte antiparasitai-
re.

Dansces cas,il importe d'agir
rapidement.

Choisissez le produit avec
soin, consultez le personnel du

 

(EN) - Lafièvre du printemps
ne constitue pas une excuse pour
jardiner de façon insouciante.
Sachez avant d’utiliser et lisez
avant de désherber ! Les débu-
tants tout commeles jardiniers
avertis disposent d’une mine de
ressources où puiser l’informa-
tion de base.

Si vousêtesbranchéä Internet,
puisez dans le mondedesressour-
ces naturelles offertes en ligne:

healthylawns.net par Santé
Canada est une ressource utile
pourlesjardiniers qui se préoccu-
pentdel’utilisation des pesticides
sur les pelouseset qui cherchent
des moyens de contrer l’infesta-
tion d’insectes ou de mauvaises
herbes.

greencrosscanada.com est une
ressource exceptionnelle en
matière de lutte antiparasitaire
pourla pelouseet le jardin. Vous
pouvez apprendreà identifier et à
lutter contre les parasites et les
problèmescourants de la pelouse
en toute sécurité et en toute effi-
cacité.

roundup.com offre de l’excel-
lente information sur la lutte anti-
parasitaire. Apprenez comment
éliminer complètementla végéta-
tion et les mauvaises herbes de
zonesprécises, pour préparer un 

Quand le «net» se met
au service des jardiniers

potager à la plantation ou pour
vous débarrasser des plantes
envahissantes et de l’herbe qui
peuvent endommagerles allées
d’autoetles trottoirs.

miracle-gro.com donne des
conseils utiles sur le jardinage,la
fertilisation des plantesetlesbons
terreaux pour améliorerla crois-
sance des légumes,desfleurs, des

arbres et des plantes.
scottslawn.com est un site

exhaustifoffrantune minederen-
seignements surle jardinageet
l’entretien des pelouses. The
Scotts Company est un expert
reconnu en soins des pelouses.

On peutaussi obtenir dejudi-
cieux conseils par téléphone, y
comprisdes guides d’entretien de
pelouse et de jardin, des solutions
aux problemeset des conseils de
lutte antiparasitaire :

La ligne-info Green Cross
Sachez avant d'utiliser, 1 800 668-
5669, et la ligne-info de Scotts
pour la pelouse, 1 800 543-8873,
offrent aux consommateurs des
conseils pour résoudre les problè-
meset des trucs d'entretien pour
pelouseetjardin.

Avec de l’inspiration et un peu
de débrouillardise, abandonnez-
vous aux sainsplaisirs dujardina-
ge !  

magasin et lisez de la documenta-
tion pour vous assurer que vous
achetez le bon produitpour résou-
dre le problème.

Le terme pesticide sert à décri-
re à la fois les insecticides et les
herbicides et, dans chacunede ces
catégories, on trouve des produits
conçus pour divers usages. Par
exemple, parmiles herbicides, on
trouve des produits, comme

Roundup®, qui détruisent toute
la végétation vaporisée sans
nuire aux micro-organismes uti-
les du sol. D’autres produits,
commeKillex®, n’éliminent que
les mauvaises herbes sans nuireà
l'herbe environnante ou aux
plantes non ciblées. Assurez-
vous de connaître le résultat que
vous voulez obtenir avant de com-
menceret lisez toujoursles éti-
quettes.

Pour en connaître davantage
sur la façon d'identifier et de trai-
ter les parasites de la pelouse et du
Jardin, visitez le site www.green-
crosscanada.com ou appelez la
ligne-info Sachez avant d’utiliser
au 1 800 668-5669.

PARASITES - Pour mieux combattre les parasites qui s'attaquent à vos fleurs ou
auxproduits dujardins, il faut d'abord commencerparles identifier convenable-
ment.

(Photo EN)
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Emissions atmosphériques

Gestion de la biomasse résiduelle

Eaux usées

Gestion et réhabilitation de sites contaminés

Ingénierie d’équipements pétroliers

Biologie environnementale

Instrumentation et contrôle de procédés

Hygiène industrielle

Eau potable

Recherche & Développement appliqués

Solutions écologiques

SEDAC Environnement
La référence pourles industries
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Unefacon efficace d’é
odeurs domesti
C\TÉ

(EN) - Sautez le saumon l’ail
et cuisez le brocoli. Laissez Fido
régner en maître dans la maison. Ne
vous en faites plus pourle cigare de
l’oncle Bob. Hamilton Beach lance
son épurateur d’air enfichable
TrueAirMC Plug-MountMC, une
bouffée d’airfrais lorsqu'il s’agit de
trouver une façon efficace d’élimi-

ner les odeurs domestiques persis-
tantes, empoisonnantes et embar-
rassantes. TrueAir dispose d’une
technologie de contrôle des odeurs
et constitue une première sur le
marché.

Branchez simplement le
TrueAir sur le mur, tournezl’inter-
rupteur en position de marche et

Ne masquez pasles
odeurs: éliminez-les!
(EN) - Le nez humain peut

détecter plus de 10 000 odeurs et
senteurs, mais les consommateurs
aimeraient bien que certaines
d’entre elles disparaissent. Hamil-
ton Beach Canada, un chef de file
nord-américain en fabrication
d’électroménagerset de petits appa-
reils domestiques environnemen-
taux,dévoile les résultats d’un son-
dage mené par Market Facts du
Canada, sur les odeurs domesti-
ques. Le sondage coïncide avec le
lancement de TrueAirMC,un épu-
rateur d’air enfichable électrique
révolutionnaire Plug-mountMC
doté d’unfiltre à charbon spéciale-
ment formulé qui élimine les
odeurs, sans les masquer par des
parfums. On a interrogé 1000
foyers canadiens et découvert que
70 % d’entre eux avaientl’impres-
sion que la solution adoptée pour
éliminerles odeurs n’était pas tou-
jours efficace et que 82 % de toutes
les solutions recensées supposaient
l’utilisation de parfums pour mas-
quer les odeurs. Voici quelques
autres conclusions importantes:

Haussezla cuisine d'un cran:

e La principale cause d’odeurs
domestiquesestla cuisine (82 % ).

e 19 % des foyers ouvrent une
fenêtre ou une porte pouréliminer
les odeurs… voilà qui n’est pas tres
chaleureux en hiver!

On doit vanterles mérites dela
cuisine québécoise ! Au Québec, on
dépasse la moyenne nationale (18
%) puisque 26 % des foyers inter-
rogés soutiennent que la cuisine
n’est pas une source d’odeurs ! En
outre, les répondants de moins de
24 ans disent à 36 % (2 fois la
moyenne nationale) quela cuisine
n’est pas une source d'odeurs
domestiques!

Le meilleur ami de
l’'homme… TrueAirMC !

+ Les animaux domestiques
constituent la deuxième source
d’odeurs domestiques (40 % ).

e Seuls 33 % des foyers nettoient
pouréliminerles odeurs.

e Les maisonnées plus aisées
sont moinsenclines à nettoyer que
celles dontle revenu est moindre.

e 50 % des foyers avecenfants de

l’odeur des animaux.

Aimez votre prochain...
odeuret tout :

e 17 % identifient leurs voisins
comme source d’odeurs domesti-
ques.

* Le fait de fermerune fenêtre est
efficace à 33 % pour laisser les
odeurs désagréables à l’extérieur.

* Les résidants de l’Ontario sont
d’avis queleurs voisins dégagentle
plus d’odeurs,alors queles voisins
de Colombie-Britannique en déga-
gent le moins.

* La vie dansles grandesvilleset
les petits villagesauncoût… davan-
tage d’odeurs du voisinage ! Les
foyersdecescollectivités disentêtre
plus dérangésparles odeurs duvo1-
sinage que la moyenne nationale.

TrueAirMCestdoté d’unfiltre à
charbon OdorSmartMC,d’un ven-
tilateur silencieux et d’un indica-
teur de remplacementdufiltre. Son
prix de vente audétail est d'environ
29,99 $.

Lesfiltres de rechange pouruti-
lisation générale ou pour animaux
de compagnieet fumée sont vendus
à environ 6,99 $. TrueAirMC est
offert dansles principaux magasins
du Canada.Pourde plus amplesren-
seignements, visitez le www.-

trueair.com.

laissez le filtre à charbon OdourS-
martMC faire son travail. Les
odeurs sont absorbéeset éliminées
rapidementparle ventilateur silen-
cieux du TrueAir. Chaque TrueAir
(prix de détail suggéré de 29,99 $)
est vendu avec un filtre pour utili-
sation générale danstoutesles piè-
ces de la maison. Desfiltres pourla
fuméeetles animaux de compagnie
sont aussi vendus pour certaines

odeurs précises. Les filtres à air
durent jusqu’à quatre mois selon
l’utilisation et les conditions
ambianteset on peutles remplacer
facilementpardesfiltres de rechan-
ge (prix de détail suggéré 6,99 $).

Depuis des années, on masque
les odeurs avec des chandelles etdes
rafraîchisseurs d’air, mais cela n’est
qu’une solution miracle qui dissi-
mule une odeur avec une autre.
Selon un sondage réalisé auprès de
1000 foyers canadiens par Market
Facts du Canada, seuls 3 pourcent
des foyers canadiens se vantent de
l’absence d’odeurs. Lesquatreprin- maux,les ordureset la fumée.
cipales causes d’odeurs domesti-
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ODEURS- On peutbien laver Fido autant de fois qu’on le voudra, il ne constitue
qu'une seule des nombreuses sources de senteurs qui envahissent la maison.

cipaux magasins. Pour de plus
Le TrueAirMC etles filtres de amples renseignements, visitez le

moins de 18 ans se préoccupent de ques sontla cuisson,les petits ani- rechange sont vendusdanslesprin- www.trueair.com.
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Centre régional de récupérationde métaux
(COMMERCIAL * INDUSTRIEL « RÉSIDENTIEL)SF.ésee
 

 

Richard Gagnon, directeur des opérations
Courriel: rgagnon@snf.ca

 

Le Groupe SNF
et ses filiales

* Aucun intermédiaire

+ Nous nous occupons de tout

* Sécurité du client garantie 

FILIALE DE SNF INC

Nous achetons et effectuons la cueillette
de tous les métaux ferreux et non ferreux
(cuivre, aluminium, acier inoxydable, plomb, batteries, etc.)

 

  
  

 

  

   

e Carcasses d'automobiles

e Ferraille de toutes sortes

e Service de conteneurs et
de camion «Roll Off»

 

CERTIFIÉISO9002
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Carol Gagné
achat et réception

HEURESDERÉCEPTIONDES METAUX
* Notre propre usine de traitements

* Vous obtiendrez le meilleur prix

Conforme aux normes environnementales

e Utilisation d'équipements de détections Un service d'expérience
Aux meilleurs prix pour vous!

esmoe

695-1520
3510, rue del'Énergie, Jonquière

Sans frais: 1-877-695-1520

La SNF leader aujourd'hui
pour la société de demain dans

l'industrie du recyclage des métaux

   

  

ATCI  |eRRAR hatBy
 

 



Les groupes Éco-quartiers: quand
‘asphalte fait place à la verdure

Q\TE

    

   

T

  

(EN) MONTREAL- Les grandes une aide financière du Programmede
surfaces d'asphalte montréalaises financement communautaire EcoAc-
s’entrecoupent peuà peu de vert, grâce tion d'Environnement Canada.
aux efforts déployés par les groupes Les premièresruelles vertes ontété

aménagéesàla fin des annees 1990, cn
réponse aux préoccupationsde plus en
plus pressantes du public surle besoin
de rétablir les espacesverts et commu-

nautaires. Cette action a donnel'élan l’echelon communautaire pour natu-
à des activités concrètes stimulées par raliserles quartiers. Pour obtenir plus
l'émergencedes Eco-quartiers qui vou- d'informationsurces projets,visiterle
laient appuyerles efforts déployés à site www.ec.gc.ca/ecoaction.

 
 

 

 

  
 
  

Eco-quartiers qui s'efforcent d’aug-
menter la sensibilisation à l'environ-
nementdansleurcollectivité.

Les Eco-quartiers sont des groupes
sans but lucratif qui se consacrent à
informertous les résidents des quar-
tiers, petits et grands, des dossiers
environnementaux. Flsorganisent des

| activités destinées à améliorerla qua-
lité de la vie et l’environnement dans
leur quartier.

La création de ruelles vertes comp-
te parmi ces activités. Ces ruelles
consistent en un espace de 50 mètres
carrés dont on enlèvel'asphalte pour
v planter des arbres. des arbusteset
des fleurs, et ainsi créer un paysage
tout droit sorti des pages d'une revue

| de jardinage, Les ruelles vertes sont
| aménagées avec l'aide des personnes
qui habitent dansle coin, des services
municipauxde la Ville de Montréal et

foute bonne

 

 

   Tél: 696-1721/Fax.: 696-5148
www.pompepisf.com

Toujours dans le but de protéger
l'environnement pour les années futures,

| POMPELAC

distribue une gamme de produits
qui aide à préserver notre planète.

LANDA
LAVEUSE À PRESSION
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idée doit prendre forme.
s idées d'aujourd'hui en in
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C'est la raison d'être de la société Alcan : devenir le partenaire qui

» bE aw 4 408 2 du 38 à

 ALCAN

transforme
novations de demain, grâce à des solutions globales faisant appel à l'aluminium et aux emballages, .
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Pour mieux cernerleseffets du
climat sur l’ensemble de la nature

GATE

    
 

 

(EN) EDMONTON- Lorsque
les premiers bourgeons apparai-
tront sur voslilas au printemps,ils
pourraientbien étre trés remarqués.
En effet, dans toutesles régions du
Canada et a bien des endroits
ailleurs dansle monde, étudiants et
adultes contrôlentles dates de flo-
raison des plantes dansle cadre d’un
projet qui vise à mieux cernerles
effets du climatsur l’ensemble de la
nature.

Elisabeth Beaubien, scientifique
au Devonian Botanical Garden de
l’Université de l’Alberta à Edmon-
ton, a créé le programme Surveillan-
ce dela floraison (Plantwatch) ily a
environ sept ans. Depuis 2002, le
Bureau de coordination du réseau
de contrôle et d'évaluation écologi-
ques d’Environnement Canadaetla
Fédération canadienne de la nature
s’affairent a donnerde l’expansion
au programme.Le site Web de Plant-

 
BOURGEONS- Les premiers bourgeons peuvent fournir de précieux indices aux
chercheurs et aux spécialistes de l'environnement, ce qui explique la fondation il
y a sept ans du programmeSurveillance de la floraison (Plantwatch).

watch (www.devonian.ualber-

ta.ca/pwatch) comporte un guide de
l’enseignant poursimplifier la par-
ticipation tant pour les enseignants
que pour les écoliers. La surveillan-
ce est principalement assurée par
des écoliers de la 4e a 1a 6e année.

Les observateurs contrôlentet
rapportent l’éclosion des premiers
bourgeons de certaines plantes
commelelilas vulgaire et la pulsati-
le de Pâques,ainsi que l’érable rouge
et la trille grandiflore dansl’est du
Canada. Une seconde observation
est faite au milieu du cycle d’éclo-
sion. Les rapports sont transmissoit
à Mme Beaubien par Internet, soit
aux coordonnateurs régionaux par
télécopieur, par courriel ou par
courrier. Cette information saison-
nière précieuse est utile à des gens
commeles agriculteurs et les amé-
nagistes forestiers qui doivent choi-
sir le momentd’effectuercertaines

 

Pogo

 

 

 

‘Surveillancedelafloraison!
activités comme la mise en terre.
l’épandage d’engrais, la protection
des culturesetla prévision desrécol-
tes.

Plantwatch donne aux écoliers
l’occasion de s’instruire, parla pra-

tique, surla biodiversité et les chan-
gementsclimatiqueset permet aux

scientifiques d’en apprendre plus
sur les effets éventuels des change-
ments climatiquessurles plantes.

Plantwatch illustre concrète-
mentles buts de la Semaine de
l’environnementprévue du 2 au 8
juin. Le slogan de la Semaineest «À
vousdejouer»;sonthèmeestl’action

communautaire pourla protection
de l’environnement. Plantwatch est
financépar diverses sources, dontle

programme EcoAction d’Environ-
nement Canada. Pour en savoir
plus,visitez le site Web www.devo-
nian.ualberta/pwatch ou la Voie
verte à l’adresse www.ec.gc.ca.
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A l'usine de FjordCell, l'environnement est au cœur de notre quotidien depuis
le début de projet de redémarrage des opérations de l'usine. En effet, surla
totalité des investissements requis pourle projet de remise en opération de
FjordCell, plus de 35 millions de dollars (environ 40 % des coûts du projet) ont
été injectés afin de rendre l'usine conforme aux nouvelles exigences
environnementales. c

pour ….Depuis le démarrage, maintes améliorations et ajouts ontété fai
agli’,réduire les impacts des activités de l'usine sur son environnemel

permis de:
8x, we

> réduire la consommation d'eau de plus de 37 %;

> réduire les rejets en MES de 35 % ;

> réduire les pertes en DBO de 140 % et ce ;

> tout en augmentantla prôduction del'usinede 15 % !
See

Les émissions atmosphériques ont égalementété une préoccupation majeure %,
depuis le début des opérations del'usine:L'année 2000 a été marquantesur.ce‘
point. Plusieurs travaux.Éd'optimisation des équipements d'épuration ont’
permis de s'assurer du respect des normes en vigueur. Le dernier
échantillonnage fait'en décembre 2001 a validé quecesrésultats étaient
demeurés inchangés ett que les équipements avaient conservés leur niveau
d'efficacité. ,

  

qogruiers avoisinarits, un répondeur.téléphonique a été mis en place au-début
de l'année 2000 afin que tous et chacun puissent nous communiquer leurs “in
préoccufiations. Un représentant de I'usine retourneles appels regitset réporid
aux questions des citoyens. Durant la mêmepériode, un bulletin d'information
environnementale a été mis en place et est distribué deux fois par année dans
plus de 10000 foyers avoisinants l'usine.

 

  
S EFFORTSVISENTTOUSÀ

RENCONTRERLA
MISSION ENVIRONNEMENTALE DE

  
#"xygène) qui soi

act os

) ++ En terminant,il fautégalement mentionner qu'un comité énergie a été‘créé en

Enfin, en considérant les problèmes qui-peuventaffecter les citoyens des GB Cal

Chez Cascades, l'environnement a toujours été au cœur de nos priorités et
Cascadesfait figure de pionnier dans le domaine de la récupération des vieux
papiers et du désencrage. Ainsi, à la cartonnerie de Jonquière, ce sont plus de
25 000 tonnes par année de divers types de papiers recyclés qui sont employés
dansla fabrication de notre carton.

De méme, plusieurs améliorations sont faites pour réduire les impacts des
activités de l'usine sur son environnement. Par exemple, la consommation

«d'eau a été réduite de plus de 34 % entre 1994 et 2001. I! en va de même pour
sPhjets en MES (matières en suspension) et en DBO (demandebiochimique en

passés respectivement de 3,6 et 5,9 kg/t en 1994 à 0,9 et 0,4
kg/t en 2001, soi des réductionsrespectives de l'ordre de 74et 93 %.et ce,
malgré une augmentation de 30 % de la production del'usine!

En ce quia trait aux résidus de procédé, les boues générées parles traitements
“des eaux (primaire et secondaire) sont maintenant valorisées sur des terres
Zagricoles durant la période estivale. De plus, un systéme de récupération des

matiéres dangereuses résiduelles a été mis en place en 2000 et permet ~~
maintenant la collecte sélective des huiles usées, des absorbants granulaires
contaminés, des aérosols vides, des fluorescents périmés, des batteries üsées, -
‘etc. Lorsque cela est possible, ces matières sont recyclées sinon, elles sont

L disposées‘selon les règlements en vigueur.   a,et que:son mandat est deréduirede5 % la consommation énergétiquede
rusihedu cours de cette année:
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Au moinscina bonnes raisons
ravorisent le chauffage solaire
Q\TE

(EN) - On compte au moinscinq
bonnes raisons d’utiliser l’énergie
solaire pour chauffer une piscine. Les
VOICI:

No 1: L'énergie solaire réduit les
coûts de chauffage de la piscine
Au cours des deux dernières

annéesseulement, le prix du gaznatu-
rel apresque doublé. Le prix de l'éner-
gie du soleil est, toutefois, resté le

même depuis des millions d'années.
Elle est toujours gratuite et un nom-
bre toujours croissant de propriétai-
res de piscines en profitent pour éco-
nomiser. Sur une période de 15 ans,
les propriétaires de piscines dépense-
ront des milliers de dollars en chauf-
fage, tandis que chauffer à l’énergie
solaire ramèneces coûts à presque
rien. Unefoisle système solaire instal-
lé, il n’y a plus de factures de chauffa-
ge à payer. De nombreux propriétai-
resdepiscinespassentausolaireparce
que cela répond à tous leurs besoins

en chauffage. Mais, même si vous
continuez à utiliser un chauffage au
gaz ou l'électricité comme système
d'appoint, le chauffage solaire repré-
sente un investissement intelligent
qui vous permettra d’économiser,
année après année.

No2 : Le solaire prolonge
votre saison de baignade

Unsystème de chauffage solaire de
la bonnetaille vous permettra de vous
baigner plus tôt au printempset plus
tard à l'automne. Que vous ayez ou
non un chauffe-piscine, vous pouvez
avoir une piscine plus chaude et
ouverte pluslongtempsgrâce à l’éner-
gie gratuite du soleil. Dans la majori-
té des régions du Canada, un système
de chauffagesolaire,jumeléäunecou-

verture de piscine solaire, pourrait
ajouter un mois au début et un mois à
la fin dela saisondes baignades, selon

l'endroit où vous vous trouvez au
Canada. Vous pourrez vous baigner
plus longtemps gratuitement.

No3 : Le matériel solaire
est durable

Leschauffages solairesdurentsou-
vent plus longtemps que ceux au gaz
ou l’électricité. Un entretien annuel
adéquat offrira aux systèmes de
chauffage au carburant une durée de
sept à dix ans. La majorité des systè-
mes au gaz sont garantis pour deux
ans. Les bonnes thermopompescom-
portentdesgarantiesde deux ansetde
cinq ans pour les compresseurs. Les
panneaux solaires sont garantis pour
au moins 10 anset durent, engénéral,
de 10 à 15 ans. En plus de vousper-
mettre d'économiser des frais
d’exploitation, leur duréede vie plus

longuese traduit par desfrais de rem-
placementplusbas.

 

Pourl'environnement

(EN)-OTTAWA — À Vancou-
ver, les visiteursse sont familiarisés

aveclesours; enNouvelle-Ecosse,les
réussites environnementales
d'entreprises ont été célébrées et à
Toronto,les enfants demandentde
plus en plus souventà leurs parents
de couper le moteur de la voiture.
C’est ainsi que tous contribuentà
l’assainissementde l’environne-
ment.

Le printempsdernier, à l’échelle
du Canada, plus de 50 personnes et
groupesontinscrit leurs projets au
site Web d'Environnement Canada
en gage de l’engagementqu’ils pre-
naientpendantla Semainedel’envi-
ronnement. La plupart d’entre eux
compte développer leurs succès
antérieurs pendant la Semaine de
l’environnementde 2002,laprerniè-
re semainedejuin.

Selonunporte-parole d’Environ-
nement Canada,il semble queles
Canadiennes et Canadiens se préoc-
cupentde plus en plusde l’incidence
desactivitéshumainessurl’environ-
nement. Dansbien descas, les gens
veulentagir, mais se butentàla taille
et à la complexité du problème. Les
récits écociviques affichés au site
Web ministériel (www.ec.gc.ca)
racontentles mesuresprises par cer-
tains et sont présentés pour encou- 

ragerceuxetcelles quileslisentetqui
cherchentàmettreenœuvredespro-
jets.

Les possibilités d'action

sont innombrables:

deszonesd’interdictiondetour-
ner au ralenti ont été créées aux
abords de certaines écoles torontoi-
ses et les enfants ont distribué aux
parents desfeuillets d’information
sur l’apport des gaz d’échappement
desvoitures à la pollution atmosphé-
rique. En octobre, on estime que 500
écoles ontariennesontparticipéà la
Journée « Marcheà l’école » organi-
sée parl’organismeVillela plusverte
(Greenest City Organization) de
Toronto.

e Plus de 900 personnesont été
informéesdesmœursdes ours,de ce
quilesattireetdelafaçond’éviterdes
rencontres pendant la Journée de
l’ours tenue au Centre d'écologie
Lynn Canyon, en banlieue de Van-
couver.

° Les efforts pour assainirl’air
déployéspar les cyclistes de Nanai-
mo ontété fêtés. Depuisle déjeuner
au bord de la route aux leçons don-
nées aux jeunes sur la sécurité en
vélo, des activités ont été organisées
touslesjours pour prônerles dépla-

Partout, les gens font leur part
cements non motorisés, dont défis
du transport, randonnéescyclistes
pour groupes communautaires et
même un festival de films sur le
cyclisme.

Des élèves des deux rives des
Grands Lacs ont amorcéun échange
de récits écociviques dans le cadre
d’un projet qui « engage les jeunes
dansle processus de la conservation
et de la préservation de leur écosys-
tèmepartagé». Conçu par le Groupe
vert de Toronto, le projet canado-
américain a découlé du programme
national d’écocorrespondance qui a
lié pendantsix ans desélèvesdedif-
férentes régions du Canada.

Depuis sa création, il y a trois
ans, Je Centre d’éco-efficacité (Eco-
Efficiency Centre) travaille avecles
1 300 entreprises du parc industriel
Burnside de Dartmouth et rend
hommageà l’efficacité énergétique
dontelles font preuveàl’occasion de
son déjeuner d’affaires annuel
consacré à l’excellence environne-
mentale. Plus d’une centaine de
représentants du milieu des affaires,
du gouvernementet de l’enseigne-
mentyontassistéen2001. Lesentre-
prises voientlouerlesefforts qu’elles
déploient pour, notamment, écono-
miserl’eau et réduire le volume de
déchets solides.  
 

No 4 Le solaire exige moins
d'entretien

Contrairement aux systèmes de
chauffage au gaz ou à l’électricité qui
doiventêtre vérifiés paruntechnicien
chaque année, un chauffage solaire
n’abesoin que d’unentretien minime.
Cela signifie des coûtsmoindresetdes
problèmes éliminés pour le proprié-
taire dela piscine.

No 5: L'énergie solaire est
bonne pourla santé
et l'environnement

De nosjours, nous entendons
beaucoup parler deseffets nuisibles
quela combustion des carburants fos-
siles a sur l’environnement. Le dioxy-
de de carbone, produit par la combus-
tion des carburants fossiles, constitue
la cause principale des changements
climatiques. Le remplacementd’un

Vigilance nécessaire

 

    
chauffage au propane ou au gaz natu-
rel par un chauffagesolaire permet de
réduire la quantité de dioxyde de car-
bone libérée dans l’atmosphère de
trois à dix tonnes par saison. C’est à
peu près la même quantité quecelle
qui est produite parl’utilisation de
votre voiture pendant toute une
année! La combustion de combusti-
bles fossiles libère aussi des oxydes
d’azote qui causent le smog dans les
villes. Le smog urbain,pire par temps
chaud et ensoleillé, est nuisible pour
les personnesquisouffrent de problè-
mesrespiratoirestels que l’asthme. Le
chauffage solaire peut contribuer à
réduire cette pollution.

Pourobtenirdeplusamplesrensei-
gnements surla façon d’aider l’envi-
ronnement et d’économiser de
l’argentetde l’énergie grâce à un sys-
tèmede chauffage solaire, téléphonez
sansfrais au 1 800 387-2000 ouvisi-
tez http://www.nrcan.gc.ca/penser.

Opération réglage des pulvérisateurs
ALMA ( SB)-La région Saguenay

LacSaint-Jeanestpassée de 23 000 ha
en 1987 en cultures annuelles à plus
de 40 000 ha en 2000. L'emploi des
pesticides est encore limité mais le
momentest propice pour faire de la
région un exemple de gestion agroen-
vironnementale des pesticides.

Bien qu’il soit difficile de brosser
un portrait exact de l'impact de ces
produits surl’environnement,lesali-
ments etles utilisateurs, les études
réalisées sur le sujet depuis quelques
annéesindiquent qu’il y a lieu d’être
vigilant en la matière. La stratégie
phytosanitaire a été initiée en 1992
par le MAPAQ avec la participation
des partenaires dont le Ministère de
l’environnementduQuébecetl’UPA.
Cette stratégie, dans le cadre de Saint-
LaurentVision2000 (SLV2000), vise

pour la période 1998-2003,à réduire
de 50% l’utilisation des pesticides
agricoles et à obtenir 70% des super-
ficies en lutte intégrée. Elle cible les
grandes cultures (maïs, céréales et

soya), lapommeetla pommedeterre.
Pouratteindre ces objectifs, des

cibles stratégiques ont été identifiées:
e Réductionimportantedes quan-

titésd’herbicidesdanslesgrandescul-
tures

* Consolidation des acquis pour
toutes les cultures où des stratégies de
lutte intégrée sont disponibles

- © Intégration immédiate à toute -

nouvellecultureendémarragedepra-
tiques phytosanitaires respectueuses
de l'environnement

e Pulvérisation efficace des pesti-
cides

* Formation des agriculteurs sur
l’utilisation rationnelleet sécuritaire
des pesticides.

Action régionale

Dansnotre région, une opération
de réglage des pulvérisateurs se
déroulera sur toutle territoire. Un
pulvérisateurbien réglé assure une
application précise et uniforme des
pesticides diminuantainsiles risques
de dommages aux culturesetles per-
tes dans l’environnement.

Une personne accréditée par
I'ITA de La Pocatiere reglera des pul-
vérisateurs durantles étés 2002 et
2003 etapposera un logo sur les appa-
reils réglés afinde confirmerleurbon
état de fonctionnement. On prévoit
réglerune centaine de pulvérisateurs
achaquesaison. Lorsdechaquerégla-
ge, la personneengagée dans le cadre
de cette opération sensibilisera les
producteurs à la santé et la sécurité
lors de la manipulation et de l’épan-
dagedespesticides. Desinformations
seront également donnéessur la
tenue des registres d’épandage ainsi
quesur la récupération des conte-
nants vides.
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Un outil supplémentaire pour améliorer
ses rendements et sa productivité

VTE
=

 

PLAN - Un Plan agro-environnemental de fertilisation (PAEF) permet d'obtenir un
meilleur rendementdes engraisutilisés,

D'abord parce qu'il sera obligatoi-
re pourla plupart des entreprises d'en
posséder un. Mais aussi parce qu’il
peut vous être trèsutile et rentable de
fertiliser en se basant sur un Plan
Agro-Environnemental de Fertilisa-
tion (PAEF).
Méme si vous n'utilisez pas de

fumieretquevousfertilisezseulement
avecdesengraisminéraux,aprèsle ler
octobre 2002, vous devrez suivre les
recommandations de votre PAEF
pourfertiliser dansles cas suivants :

e Si vousfertilisez plus de 25 ha en
céréales, protéagineuses ou bleuet

e Si vousfertilisez plus de 15 ha en
mais grain ouensilage

¢ Si vousfertilisez plus de 5 ha en
pommesdeterre ou en culture marai-
chère

Ce sera obligatoire, mais ça peut
aussi être avantageux.

On voit souvent des producteurs
quifertilisent en utilisant des formu-

lations d'engrais standards des four-
nisseurs. Ces formules ne sontgénéra-
lementpas adaptées à votre ferme et
encore moinsä chacun de voschamps.
Il en résulte que vous appliquez trop
d'un élémentet pas assez d'unautre.
Vous gaspillez ainsicertains éléments
et vous n'obtenezpasle résultat atten-
duà cause du manque des autres élé-
ments. C’estjustementce que cherche
à corrigerle PAEF. Ensebasant surles
analvses de sol de chaque parcelle et
surlesbesoins de chaque culture, vous

vous assurez de fertiliser adéquate-
ment chacunde vos champs. De plus
le PAEF doit tenir compte desélé-
mentsapportéspardesapplicationsde
fumier, de boues oude cendres indus-
trielles et réduire les engrais d'autant.
Même l'azote libéré par la matière
organique au cours de la saison de
croissance doit être tenu en compte.

Dansplusieurscas,la facture tota-
le d’engrais ne sera pas plus élevée,

 

   
mais les engrais seront mieux répartis
et assureront donc un meilleur rende-
ment. Le portrait agro-environne-

mental de la région réalisé pendant
l'hiver 99 identifie commeélevéle ris-
que de pollution diffuse parle phos-
phore pourles productionsidentifiées
plus haut. Le portrait a relevé que plu-
sieurs producteurs ajoutaient plus de
phosphore que la culture en avait
besoin. Une fertilisation calculée pour
chacundes champsselon leur propre
analyse de sol réglerait ce problème
tout enfaisant économiserde l'argent
aux producteurs.

[| faut donc voir plusloinque l'obli-
gation de détenir un PAEF et appren-
dreàs'enservircommeunoutildeplus
pouraméliorer ses rendements et sa
productivité.

Réal Trépanier. d.t.a.
Conseiller en grandescultures
MAPAQ,Centre de services de

Saint-Félicien
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‘établissement d’une bande riveraine
comporte de nombreux avantages

VTE
AN

par Sylvie Denis, agronome
Conseillère en grandes cultures

Unebanderiveraine est unebor-
dure permanente d’herbe ou
d’arbustes le long des cours d’eau
qui diminuela perte de sol dansles
plans d’eau. Les avantages sont
nombreux. Les bandes riveraines
préviennentles décrochages et
diminuentainsi la pollution parles
pertes de sol. kes bandes riveraines
freinent l’écoulement des eaux
contenant des fumiers, des pestici-
des et des sédiments qui rejoignent
les plans d’eau et les rendent impro-
pres la pratique d’activités comme
la pêche et la baignade. Elles main-
tiennentlessortiesde drainsenbon
état et diminuentles frais d’entre-
tien du cours d’eau.

Et pourtant, de nombreuxpro-
ducteurs hésitent encore à implan-
ter un couvert herbacéle long des
coursd’eau.

Voiciles objectionsles plus sou-
vent entendues concernantl’éta-
blissement de bandes riveraineset
des arguments qui viennent réfuter
ces dires.

J'ai pas 20 piedsde terrain à per-
dre de chaque bord de mon cours
d’eau!

Une étude de Claude Bernard,
agronomechercheurà l’Institut de
Recherche et de Développement en
Agroenvironnement, a prouvé
qu’une largeur de trois mètres (10
pieds) mesurée sur le haut du talus
était suffisante pour que la bande
riveraine assure son rôle de protec-
tion. J'ai calculé qu’une largeur de

trois mètre par une longueur de 1,6
kilomètre (ou un mille) constituait
une superficie de 0,5 hectare. Si le
cours d’eau passe en plein milieu de
vos terres, on multiplie cette super-
ficie par deux, soit 1 hectare.
Implanter 1 hectare de bande rive-
raine coûte environ 50$ en frais
variables.

Si on considère une marge brute
d’environ 200$ par hectare dansles
céréales et des frais de fauchage
d’entretien de 10$ chaque année,
c’est un gros 210$ que vous coûte
chaque année la banderiveraine.

Pour 210$, on nefait pas du creu-
sage très longtemps. Quand on
pense aux frais d’entretien que la
bande riveraine fait épargner,
l’argumentdela perte de terrain ne
fait pas le poids. De plus, un décro-
chage de seulementquelques pieds
oblige le producteur à faire un
détour avec sa machinerie, ce qui
entraîne une perte de temps et de
terrain.

Quand on considère également
le danger couru par les opérateurs
de machinerie qui s’approchent
trop près desrives érodées,c’est un
pensez-y bien. Régulièrement, on
apprend le décès d’un producteur
qui s’est renversé dans un fossé.
Avez-vousles moyensde prendre ce
genre de risque?

C'est trop d'entretien!

Une bande composée unique-
mentd'herbene requiert qu’une ou
deux coupesd’entretien pour favo-
riserla formationd’unecouchepro-

tectrice épaisse et empêcherles
mauvaises herbes de parvenir à
maturité.

Commeon n’y épandpasdefer-
tilisants, la repousse est générale-
mentlimitée.

Une inspection après la fonte
des neiges ou après un déluge (eh
oui, le Lac Saint-Jean en a connu
deux en 4 ans) permettra de restau-
rer la pelouse au besoin.

S’il y a des arbres ou arbustes, il
faut enlever les branches ou les
arbres qui pourraient obstruer le
cours d’eau

Une bande boisée, ça attire
les rongeurs etles insectes!

Une étude menée en 1998-1999
par une équipe du Ministère de
l’Environnementet de la Faune, du
Service canadien de la Faune et de
l’Université du Québec à Trois-
Rivières a déterminé quela plupart
des espèces rencontrées dans une
bandeboisée sont insectivores. On
peut penser qu’elles jouent un rôle
derégulation des insectes potentiel-
lementnuisibles. En fait, en plus de
ne pas profiter aux espèces indési-
rables, l’étude démontre d’autres
avantages environnementauxtels
que:augmentation dela diversité de
la faune, régulation de la tempéra-
ture de l’eau, maintien d’une eau de
qualité pourla faune aquatique.

Ça répand les mauvaises
herbes!

Quandonétablitunebanderive-
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BANDES RIVERAINES- L'établissement d'une bande riveraine, une bordure permanente d'herbe ou d'arbustes le long des

 
cours d'eau, diminue la perte de sol dansles plans d'eau et comporte de nombreux avantages susceptibles de bénéficier à

à diariéladel'epldtriqnençple. ; » : - INE RERE A EERE an Eig yo

raine, on l’ensemence avec unegra-
minée rustiquetelle quela fétuque
rouge et un faible pourcentage de
trèfle. Le fauchage d’entretien
maintiendra la dominance des gra-
minées tout en contrôlantl’enva-
hissement par les mauvaises her-
bes.

Conclusion

Le Ministère de l’Agriculture
n’est plus impliqué dansl’entretien
et le creusage des cours d’eau.

 

   
L'entretien d’un cours d’eau qui
s’érode chaque année occasionne
plus de frais quel’établissementet
l’entretien d’une bande riveraine.
Deplus, le creusage d’un cours

d’eau nécessite unpermisdu Minis-
tère de l'Environnement.

Et quand aprèsl’établissement
des bandes riveraines, on recom-

menceà voir le fond du cours d’eau
au lieu de voir une infecte vase
brune, on commenceà comprendre
ce que ça veut dire une agriculture
durable.
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. Téléphÿne: (418) 543-3811
. Télécogie : (418) 543-3661

UNE MISSION COMMUNE #

Promouvoir et sensibiliser nos clients aux avantage
environnementsain et sécuritaire tout en offrant

expertise dans la gestion des matières résiduelle

Services de rebuts

0
MATREC

Collecte et revalorisation des
matieres résiduelles domestiques

AES
Traitement des sols contaminés

et des eaux usées industrielles

Compostage de résidus organiques
Restauration environnementale de sites

Site d'enfouissement technique

avant-gardiste et sécuritaire

MATREC
“y ENVIRONNEMENT

; Üne gammedeservices de nettoyage industriel
f et commercial incluant la récupération, le transport,

$ le traitementet l'élimination des matières
} dangereuses résiduelles

Bureau administratif régional:
111, des Routiers, Chicoutimi
Saguenay, Québec, G71 5B1
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L'ênergie solaire, une solution
efficace au chauffage de

c VTE

 

    à piscine

(EN) - Un chauffage de pisci- de votre maison, d’un hangar ou place sur le toit, on peut aussi ouvrir une soupape pourenvoyer peut utiliser les capteurs solai-
ne solaire est facileàutiliseretne d’une autre structure, comme un installer des capteurs surunsup- l’eau aux capteurs solaires. On res.
change pas la façon d’utiliser garage. port au sol. peut aussi utiliser une soupape Pour de plus amples rensei-
l'équipement normald’unepisci- C’estl’optionlamoinschèreet La pompe actuelle sert à faire automatique motorisée qui gnementssur les avantages d’uti-
ne. Les capteurs solaires sont elle n’occupe pas d'espace sur le circuler l’eau de la piscine à tra- s’ouvre et envoie l’eau aux cap- liser le soleil pour chauffer votre
habituellement montéssurletoit terrain. Quand il n’y a pas de versles capteurs solaires, puisen teurs quandil y a assez de soleil. piscine, téléphonezsansfrais au
 

NS ;
N“—— casse-vide

   

   

entrée du
capteur

“€— sortie du capteur

aAL AL
Ti 1 ee;

0 5 2.27 “ee. FN

GF aTEE Eej ont LS 3 ‘
; ; sortie d'eau> =d’eau du bassin chaude

a   
ÉNERGIE SOLAIRE L'énergie solaire peut constituer une source efficace et éco-
nomique pour assurer certains besoins. On pense notammentau chauffage de
la piscine qui nécessite autrement une grande quantité d'électricité ou de gaz
naturel.

(Photo EN)

assurer le retour dansla piscine. La soupape automatique utilise 1 800 387-2000 ou visitez
Quandle tempsest ensoleillé, le des capteurs de température spé- http://www.nrcan.gc.ca/penser
propriétaire de la piscine n’aqu’à ciaux pour déterminer quand on sur l’Internet.

  

environnement.
0 './

Une 1orite Entreprise de nettoyage et peinture Corrojet Inc., lors de
ses travaux de nettoyage dispose de façon sécuritaire de tous
résidus de peinture qu’elle enlève. Concernant les travaux de
nettoyage par abrasifs sur lesstructures telles que ponts,
cheminées, etc. il faut enveloppes complètement ces dernières
et installer des dépoussiéreuts: ‘afin de créer une pression
négative dans l’espace ainsi isol . Ceci permet de récupérer
tousles résidus de sablage. Not utilisons, lorsque possible, des
abrasifs naturels tels que bicarbonate de soude, mais, etc.

Apres la récupération des résidus, suite à leurs analyses, s’ils

contiennent trôp de métaux teËle:plomb,ils sont classés comme
matières dangereuses. Ils sontalors achéminés, par des firmes
spécialisées, à:des centres de
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CONSULTANTS INC. Géologie de l'Environnement

+ RECHERCHE EN EAU SOUTERRAINE

+ CONCEPTION ET CONSTRUCTION DE PUITS

+ INSPECTION VIDÉO ET NETTOYAGEDE PUITS

+ IMPLANTATION DE PÉRIMÈTRES DE PROTECTION

+ ÉTUDE DE CARACTÉRISATION DE SOL ET D'EAU SOUTERRAINE

€ SUIVIS ENVIRONNEMENTAUX
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PUBLI REPORTAGE

La mine Niobec, un engagement solide en environnement
Suite à l'audit qui a eu lieu en mars dernier, la mine Niobec de Saint-Honoré a obtenu la certification
à la norme environnementale ISO-1401. Eddy Dénommé, surintendant environnement nous explique
la démarche environnementale de la mine Niobec.
«La mine Niobec adhère au concept de
développement durable qui consiste à
équilibrer les responsabilités relatives à la
protection de la santé humaine et de
l’environnementavec les impératifs
économiques. La direction de Niobec a
rédigé et publié une politique
environnementale qui exprimeles
engagements de Niobec dans ce sens.
D'ailleurs, trois principes directeurs sont à

retenir: Niobec s'engage à prévenir la
pollution, à respecterles lois et règlements
existants et à maintenir un programme
d'amélioration continue de sa performance
environnementale».
Dansle but de respecter les engagements de
sa politique et de prévenir la pollution, la
mine Niobeca listé toutes les activités de
ses opérations dans chacunde ses

départements et analysé quel impact
pouvait avoir chacunede ces activités sur

l'environnement. Les principales activités

identifiées et sur lesquelles la mine a pris
des mesures préventives de la pollution et
de contrôle sontles suivantes: Le contrôle
des effluents d,eau de mine et du parc à

résidus qui se déversent dansle ruisseau
Simon; le controle des poussières émises
par le concentrateur et le convertisseur; le
suivi de la disposition des résidus et de la
stabilité du parc à résidus; le contrôle des
produits chimiques et des produits

Depuis 1976

Niobec se
Si le niobium du Québec, grâce à la

mine Niobec de Saint-Honoré,

continue de se retrouver aux quatre
coins du monde, cela tient de

plusieurs facteurs. Le haut degré de
mécanisation et un équipement minier

des plus modernes permettent une
exploitation souterraine des plus
efficaces.

la mine Niobec de Saint-1 lonoré est la seule
exploitation souterraine de niobium dans le monde;
ses seuls concurrents actuels sontles Brésiliens qui
exploitent deux gisementsàciel ouvert et détiennent
85 %de la production mondiale. I y a maintenant pres
de 35 ans qu'onafait la découverte de ce qui a donné
naissance à Niobec. C'est eneffet en 1967 que
SOQUENt à découvert ce gisement dansle secteur sud
du complexe de carbonatite de Saint-] lonoré. Trois ans
plus tard, le groupe minier leck se joint à Soquempour
l'exploitation et la mise en valeur du gisement: on v
extrait alors des échantillons en vue d'essais
minéralogiques en usine pilote. En 1974, grâce à un
investissement de 20 millions $ débute la construction
de la minequi commencera à produire en janvier 1976
au rythme de 1360 tonnes métriques parjour. La
premièrelivraison de concentré de niobiumde la mine
Niobec à été effectuée enjuin 1976. En 1979, un
programme d'expansion de 10 millions $ permet
d'accroitre d'environ 30 © la capacité de production
qui passe alors de 1750 à 2260 tonnes métriques par
jour.

Ln 1986, Cambiorsociété nouvellement formée,
devient propriétaire de 50 %du gisement de Niobec
qu'elle partage avec le groupe minier Teck qui continue
de détenir l'autre 50 %, En 1994, la construction d’un
convertisseur au coût de 9,5 millions $ permet la
conversion du concentré de niobium enferriniobium.
L'entreprise est maintenant un complexe minieret
métallurgique intégré où toute la production de
concentré est transforméesur place, En 1998-1999, un
investissement de 15 millions $ à permis
l'approfondissement du puits et le développement d'un
troisième bloc minier entre les niveaux 1150 et 1450.
En 2000-2001, une augmentation de la production a
portél'alimentation du concentreur de 100 à 135
tonnes par heure. En mars 2001, Mazarin acquiert 50,5
du gisement qui appartenait à Teck et devient

pétroliers et finalement, la gestion des
déchets dangereux.
Programme d'amélioration continue
Dansle but d'améliorer la performance
environnementale de Niobec, la direction a
identifié des objectifs et cibles qui
permettent de mesurer l’évolution de sa
performance. Ces objectifs ont commecible
première, les activités qui ont actuellement
un impactsur l'environnement. En
priorités pourcette année 2002, les
objectifs ainsi poursuivis sont: Réduire les
matières en suspension dansl'effluent
d'eau de mine dansle but de rencontrerles
normes de 15 mg\L qui entreront en

vigueur l'automneprochain; réduirel'effet
de la salinité de l’eau de mine sur le milieu
récepteur. Il s'agit d'un objectif à long terme
qui se développe en étroite collaboration
avec le ministère de l'Environnement;
réduire les émissions atmosphériques au
séchoir du concentrateur. Cet objectif est en

voie d'être atteint. Le séchoir sera remplacé
par une vis à induction poursécherle
minerai. Ce nouveau système devrait être

en fonction cet été et devrait éliminer les
poussières émises par le séchoir actuel. Il

faudra continuer de contrôler les émissions
atmosphériques au dépoussiéreur du
convertisseur «baghouse». Ce dépoussiéreur
est composé de 800 sacs qui filtrent les
poussières avant de rejeter l'air dans
l'atmosphère. Un suivi rigoureux de la
qualité des sacs qui après un certain temps
doivent être remplacés. Enfin, un suivi sera

fait du comportement, de l'aquifère de
Saint-Ilonoré. Depuis deux ans, Niobec
possède sa propre station de pompage sur

le chemin du Volaire et puise maintenant
800 gallons d’eau à la minute dans
l'aquifère de Saint-Honoré pour satisfaire
ses besoins d'opération. l’our s'assurer de la
stabilité de la nappe phréatiqueet prévenir
une surconsommation en eau potable,
Niobec effectue un programmedesuivi du
comportementde l’aquifère sur une
période de trois ans.
La mine Niobec peut se vanter d’avoir
obtenu des résultats tangibles du côté de la
recirculation et du recyclage de l’eau à
l’usine. Ainsi, c'est pas moins de 85 % de
l'eau quiest recirculé dans des bassins de
décantation et réutilisé dansl'usine. En ce

quia trait au parc à résidus, il faut préciser
qu’il ne contient aucun contaminant. Pour
ce qui est du recyclage, Niobec gère bien
l’ensemble de ses rebuts dont ses batteries,
ses pneuset ses huiles usées. L'entreprise les
envoie traiter dans des centres de
récupération ou d'élimination. Elle effectue
aussi, de façon efficace, le traitement des

fumées du convertisseur à l'aide d’un
dépoussiéreur.
Il va sans dire que la mine Niobec a besoin

de la collaboration de tous ses employés
pour satisfaire l'ensemble de ses

engagements, Achaque jour, chaque
employé peut et doit faire sa part en
respectant les consignes qui sont données
sur le respect de l'environnement. La

protection de l'environnement prend donc
une place importante à la mine Niobec. Le
souci de conserver ce cachet spécial en
apportant une attention particulière à la
qualité de [air et à la qualité de l'eau qui
entourent la mine est omniprésent. l'ous

souhaitent que l'exploitation du gisement
se fassent en harmonieavec
l'environnementet les communautés
avoisinantes. Force est d'admettre que
Niobec atteint ses objectifs en ce sens.

 

  
    
SURINTENDANT- Monsieur Eddy
Dénommté, surintendant

environnement de la mine Niobec.

taille une place enviable
gestionnaire de la mine Niobec.
Depuis le début des opérations, soit de 1976 a 2001,
Niobec a extrait de sous-terre plus de 19 millions de
tonnes de minerai pour produire à cette date,
80 millions de kilogrammesd'oxyde de niobium.

Géologie du gisement
Le gisementde la mine Niobec, d’une dimension de
600 mètres par 800 mètres, est situé dansla partie sud
de la carbonatite de Saint-11onoré. Cette carbonatite est
un plutonde formeovale dont la superficie est de 12

 

Les clients
Le niobium est un élément métallique qui est utilise
dansl'élaboration de [acier atin d'en améliorer les
propriétés mécaniques. Le ferroniobiumest donc
utilisé par les grandesaciéries et fonderies dansle
monde.Ces aciers spéciaux reconnus pourleur haute
résistance entrent surtout dansla fabrication de
pipelines et dansla construction de ponts,
d'immeubles où destravaux d'architecture speciaux.
Ces aciers reconnusaussi pourleur granderésistance
par rapport aux poids, sont utilisés dans l’industrie de

 

TRAVAIL — Depuis 1994, un convertisseur assure la transformation du
concentré de ferroniobium.

kilomètres carrés. lle est composée principalement de
carbonate de type dolomitique au centre et calcitique
en bordure. Les deux minéraux porteurs de niobium
sontle pyrochloreet la columbite qui contient jusqu'à
70 %de pentoxyde de niobium.
Ces mineraux, disséminés dans la roche, sont rarement
visibles à l'oeil nu. Le forage est le seul moyen pour
évaluerla concentration deslentilles minéralisées
exploitables dont la teneur moyenneest de 0,68% Les
réserves du minerai sont évaluées à 18 millions
detonnes métriques soit 16 ans de production dansles
conditions actuelles de minage à 135 tonnes par heure.

l'automobile. Le niobiumfait aussi partie de l'industrie
del'aviation sous une formede superalliage dansla
fabrication des moteurs à réaction. Une autre propriété
importante duniobiumetde ses alliages est d'être un
supraconducteur. De nombreuses expériences sont
présentement en cours en vue de trouver un plus grand
nombre d'applications pratiques de la
supraconductivité du niobium.

L'exploitation souterraine
La mine souterraine opère 24 heures par jour, 6 jours

par semaine pourextraire 3340 tonnes métriques de

minerai parjour. l'exploitation se situe depuis
septembre 1999entre les niveaux 300 et 1450pieds
de profondeuralors qu’un puits d'une profondeur
de 1806 pieds de même qu'une rampe permettent
un accès direct aux différents niveaux dela mine.
l'usine de concentration est une operation qui
fonctionne 24 heures par jour, sept jours par semaine
à une capacité de 3375 tonnes métriques de minerai
par jour. Avec une tonnede minerai, on produit en
moyenne4! kg d'oxyde de niobium.

La conversion du concentré de niobiumen
ferroniobiumest effectuéesur placea Vaide d'une
réaction aluminothermique. Le procédé consiste à faire
réagir l'oxyde de niobium avec de l'aluminium
métalliqueet del’oxyde deter pour produire de l'oxyde
d'aluminiumet le ferroniobium métallique, | a
production de dix de ces réactions par jour, cinq jours
par semaine, permet de convertir la totalité de la
production de concentre.
En janvier dernier, monsieur [acques Bonneau,

president de Mazarin inc. coproprietaire et operateur de
la mine Niobec annonçait une augmentationde près
de 60 ©des réserves minérales au cours del'année
2001. Cette augmentationreliéeauforage additionnel,
la réduction des coûts de productionainsi qu'une
meilleure récupération minière justifiée par uneétude
indépendante de géomécanique permettent d'accroître
substantieHement les réserves et ce sans augmentation
des coûts unitaires de ferroniobium. Il faut aussi
souligner que 93 %desréserves minérales sesituent
au-dessus du niveau | 450pieds et qu’elles peuvent
etre extraites à partir des infrastructures souterraines
actuelles de la mine, Cette hausse importante des
réserves et son impact positifsur la durée de vie dela
mine quisesitue à au moins 16 ans au rvthmeactuel
d'extraction minière réjouissent au plus haut point la
direction de Niobec.

Selon Lddy Dénommé, surintendant,le principal deti
de la mine Niobecest de conserver 15 %dela
production mondiale deferronium. Les co-partenaires
étudient par ailleurs la possibilite d'accroitre la
production de 20 %si la demande du marché mondial
du niobiumle justifiait. La mine Niobec emploie 220
personnes, effectue des achats régionaux pourplus de
10 millions $ et remet près de 10 millions $ ensalaires
ct avantages sociaux. La production de Niobec est
distribuée à plus d'une soixantaine de clients sur les
continents américain, européen et asiatique. Voilà une
entreprise régionale dont le défi est d'assurer une
croissancesur le marché mondial. 0
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